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Tout lui plait Gdeplait „tout le choque & Poblige 3 
Sans raiſon il eſt gat , ſans raiſon il s'afflige; 
Son eſprit au hazard aĩme q èvite, pourſuit, Fl 
Deéfait, refait, augmente , ote , cleve,, détruit. \ 
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„ | 
Al lu par Ordre de U Société des Tnocules, un Ou- 
vrage qui a pour titrggs P/noeulation du Bon Sens; je 
n'y al rien trouve qui i; Aiſſe enempecher l'impreſſion, 
au contraire; je n'y ai frouve que du vrai, & des choſes 
ui ne tentent qu'au bien de tous leg hommes. Fait a 


Philadelphie , le 15 Février 17765. 
5 Signe LIMPA 


Ly Secretair „ 3 
M4 + IN . 


1 


* 


— 
* 
- 


. 
2 9 7 
* * . 
8 
* 


FL 


DU 


r 

E n'ai pas quarante ans, & je 
ne reconnois plus ma Nation. On ne 
parle que par equivoques ; on ne penſe 
que par diſtraction; on n'ecrit que par 
epigramme 3. on n''agit que par etour- 
derie: Teſprit bref triomphg, de la 
raiſon ; la futilite fait taire le genie. 
Les Adonis ſont les hommes du jour : 
on les flaire comme le jaſmin : on les 
admire comme le rubis ; on fe plait 
a les voir petiller comme le vin Fd 
Champagne. 

La Condamine peut perdre ſes pou- 


mons & ſon tems a prouver la nëgeſ- 
A2 # 
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Gre des Inſertions: Tronchin peut ga- | 


gner cent mille &cus à m 
ſoupe comme un poiſon Merle! ; 
Kriſer peut chercher de la reputa- 


tion & des piſtoles dans les pilules 


inintelligibles a la Faculte : notre 
mal ne reſide ni dans notre ſang { 
ni dans celui de nos axveux 5 il git 
- Und nos tetes : fixons le vif argent, 
* nous voila "gueris. 

Ni les maladies feerettes', ni la 


3 verole , ne firent jamais tant 
de ravages parmi nous que la frivo- 


lite. Elle s'etend juſqu'aux Capuqins, 
qui ne s'habillent plus qu'en couleur 
more dorèe; juſqu'aux Carmes, qui 
ne marchent N 2 be pag en 
Main. a : 

Ta Religion qui pal oth rado- 
teuſe dans Veſprit de nos étourdis; 


fans doute parce qu'elle eſt trop an- 
Fienne , gemit avec raiſon ſur nos? 


E +7 
ecarts. On fe fait gloire de changer de 
Fol cone d'habit, & de monter ou 
de baiſſer lavertu au degrè d'une ima- 
gination qui extravague. Tantꝭt Deiſ- 
tes, nous limitons & mitigeons Fr 
ſelon notre bon plaiſir, les peines ou 
les recompenſes eternelles ; & tantdt 
Materialiſtes , nous ne connoiflons 
d'ame & de divinite que la circulation 
de notre ſang. En vain certains Pre- 
*dicateurs à la mode voudroient nous 
convertir; ils n'ont que des grimaces - 
de toilette & des phraſes de theatre: 

Ils parlent de nos dogmes comme une 
Ve de ſes amours. 

La Sorbonne ne ſcait pas fi une 
T heſe eſt impie ou chretienne , & le 
Parlement prononce. Le Clerge , tan- 2 
. tot au Pape, & tantòôt au Roi, ne 
recherche que Vindependance. Si le 
Souverain menace , le ſyſteme ultra- 
montain prevaut : fi le Pontife tonne, 
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les libertes de l Egliſe Gallicane re- 
paroiſſent. Tout eſt ignorante, ou 
politique, au milieu d'une Religion 
qui ne doit @tre que 12 & 
fimplicite, - | 
Le mérite au ſixieme Etage , com- 
me dans ſon obſervatoire, examine 
& ſe tait. La ſuffiſance, en habit de 
Financier, ne regarde rien & juge 
de tout; elle dirige d'un coup de 
plume la ruine d'une Province, & 
elle s applaudit de ce que * Peuple ne 
broute pas encore Pherbe. |* | 


_ — 0 * W T 
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* — Tims le fiecle on nous fommes , 

| Eft-ce a au pied du ſgavoir qu'on meſure les hommes ? 
Veux-tu voir tous les Grands a ta porte courtr ? 

Dit un pere a ſon fils dont le poil va fleurir ? 
Prens- moĩ le bon parti. Laiſſe- là tous les Livres, 
Cent francs au denier cinq combien font - ils? 20 livres. 
C'eſt bien dit. Va, tu ſgais tout ce qu'il faut ſgayoir. 
Que de biens, que d' honneurs ſur toi sen vont pleuyoir! 
Exerce-toĩ, mon fils, dans ces hautes ſciences. 
Prens, au lieu d'un Platon, le Guidon des Finances, 


Cy 


Laiflons triompher les ennemis de 
PEtat, & ne travaillons qu'a nous 
detruire : langage & conduite à la 
mode ! les bras ne veulent point obeir 
a la tete, & la tete n'agit point faute  * 
de bras. Bientõt on prendra des quar- 
tiers d'ete , pour boire de la limonade 

& pour ſe rafraichir. Peu s'en faut 
qu'on ne place une toilette dans la 
tranchee , qu'on ne parfume la pou- 
dre a canon. L' Heroiſine n'eſt plus 
qu'un vieux mot qui ſe trouve dans 
les Hiſtoires & dans les Romans * 
KX qu'on evite comme un ridicule. 
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Scache quelle Province enrichit les Traitans : 
Combien le ſel au Roi peut fournir tous les ans. 
Endurcis- toi le cœur. Sois Arabe , Corſaire, 

Injuſte, violent, ſans foi , double fauſſaire, 

Ne va point ſottement faire le genereux'; 
Engraiſſe- toĩ, mon fils, du ſuc des malheureux. 
Et trompant de Colbert la prudence importune , 


Va par tes cruautes meriter la fortune. . 
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- 


5 
. 


— — An... „ 3 
„ . 


A of 1. 
* 1 FR la Patrie devient ce 
qu'il peut, pourvu que I indiſcipline 
& la moleſſe ne perdent rien * leurs 
droits. * | 1 
Il n'y a perſonne parmi nous qui 
ne ſe faſſe gloire de ſervir ſon Prince, 
&& il n'y a perſonne qui n'ait honte 
d'en porter les marques. Toutes les 
Nations ne connoiſſent pas de plus 
belle parure qu'un uni forme, & nous 
regardons cet habit comme celui d'un 
Pol Jon. Un Seigneur qui oſeroit ſe 
© preſenter dans Paris ſous la forme 


og un ſoldat , auroit autant * * . 
KM] [qu un 


Que ny” ſoit le Jo. 1. cette vanitẽ 
Vint ici de nos mæœurs ſouiller la purete ! 
Dans les tems bienheureux du monde en ſon enfance, 
Chacun mittoit ſa gloire en ſa ſeule innocence: 5 
Chacun vivant content, & ſous degales loix, 
Le merite y faiſvit la Nobleſſe & les Rois: ; | 
Et ſans chercher Vappui d'une naiſſunce illuſtre , * 
Un Heros de lui· meme 2 tout ſon luſtre. 
| BoILEAUs _ 


( 9.) < 
qujun- Officier du Pape qui _ _— 
toit un Pruſſien. On aime beaucoup 
| 4 * mieux porter les livrèes du luxe & 
4e la frivolitè, que gelles de la va. 
6 leur , parce que nous ne ſommes * 
: * klar dans le ſiécle des Heros. ** | 


1 


Modernes dans tout ce que Hous 

. imaginons , nous ne ſommes Gothi- 

= Cz by - ques que dans Part de la guerre. Nous 
b 4. .,croyons encore que le courage conſiſte 
x n nous Jetter dans le feu , tandis qu'il 


, « doit avoir pour but de nous en garan- 
64. tir; % K * rig notre ennemi. 
12 5 Quelle guerre! ' quel acharnement 3 
walls ambition ! Bientòt les hommes 
ö 2 aukont beſoin d'un nouveau monde 
: * pour etendre leur Domaine : mais 
malheureuſement iln'y a que Fon-- 
+ tenelle quien ait entrevu pluſieurs. 


On elit achete des Provinces pour ce 


due nous coũte Phonneur Caller mou- 
Ar dans un triſte Electorat. 
9 ; ; | 4 7 B 
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v. 
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# of *: F ' 6 
Tous nos fleuves ont des ponts ma- 


Swiss, 8 exceptẽ celui de Seve qui 


＋ conduit 3 Verſailles ;| mais ces ponts 


ne ſervent qua paſſer des rivieres, & 
a faudroit paſſer la mer 
'Eertains Conquetans s' appuient ſur 
leer pit plutòt que fur leur puiſ- 
ſance, & ils triomphent tandis que 
nous ignorons encore quel eſt notre 


point d'appui. Si cꝰ eſt Targent, * | 


nous ſommes à plaindre ; & ſi c'eſt e 


genie, j'oſe dire que je tremble- FI * 
1 plus legere bleſſure ig Prince 


ſe divulgue comme un mal e. 
Sobelin oe Tailleur unique; qui 


ble toutes les Nations & les deſha- 'Y 


, laifſe Mus de regrets was! = LY 


4 * dit-on, ſans lui tout el ſterile 


La vertu fans Pargent melt qu'un meuble inutile/, 
| . 26 en honnete homme erige un ſcelerat : 


F 1 
L'atyent ſoul au 1 Palais, peut faire un Magiſtrat. 


* 
= 
2 . 


5 Boxrzau 1 


* 

* 
* 
: 


7 


es 


encore tire, qu'on diſtribue des conges 

aux Officiers meme qui n'en deman- 
dent pas. Il eſt juſte d aller ſe repoſer 
huit mois d'une Campagne * en 3 


E 


mort, qu'un bon General d' Armèe 
lorſqu'il perit , parce qu'on prefere 


aujourd'hui Phonneur de porter un 


bel habit & d'en parler, à la gloire 
de gagner une bataille & de sen en- 


tretenir. Les vrais Militaires s'0ccu-. 


pent de la guerre au ſein mème de la 
paix, & nous ne penſons qu'à nos 


nouveautes & à nos jeux au milieu 


des Armees. 
Le dernier coup de canon n'eſt pas 


dure quatre. SENSE - 


3: : 


Nos Peres n'auroient ſurement: pas 
<te turlupines comme nous, ſans faire 
une bonne quarantaine; Mais nous 


avons le talent d'etre humilies fans 


etre humbles. Nous levons encore no- 


tre tete au lieu de l'abbaiſſer, & nous 
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voulons qu on admire au moins notre 
friſure. 

Les An ois meditatifs, les Alle- 
mands graves les Italiens politiques, 
& nous au milieu d'eux , tout ele- 
gants , tout aimables, & tout ſe- 
millants; convenons que le tableau 


n'etoit pas fait pour les bordures, & 


que nous ſommes trop frivoles pour 
avoir des voiſins aufh ſages. 


Le got pour le joli (car nous ne 


connoiſſons que cela) a tellement re- 
treci nos 1dees, que le majeſtueux nous 
ſemble Enorme, & le ſimple medio- 


cre : ainſi nous nous croyons aines de 


tous les differens Peuples, & nous 
mepriſons tout ce qui n'exiſte pas 
dans Paris. Le General des Anno- 
vriens eſt pour tout le monde le Prince 
de Brunſwik, & il n'eſt pour nous 
que Monfieur Ferdinand. 


Notre eſprit n'eſt point celui dy 


, 
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genre humain , & des-lors il dẽtonne: 
le bon ſens ſe trouve toujours a Pu- 
niſſon de tous les peuples. Nous avons 
_repandu dans nos ouvrages , ainſi que 
ſur nos habits, un vernis de coquet- 
terie qui nous place entre le ſinge & 
homme. Il n'y a que la poſterite qui 
pourroit nous corriger; mais malheu- 
reuſement c'eſt une mediſante prude, 
qui ne parle jamais qu'à Pinſęu de ceux 
qu'elle critique. 

Le fiecle pafle fut le regne du genie, 
le ſiecle prochain ſera ſans douie celui 
du Bon Sens; comment figurerons- 
nous dans cet entre- deux? à peu pres 
comme le perroquet entre le bœuſ & 
le lion. 

Un fiecle on l'on ne ſgait dire que 
des phraſes, enfanter des reves , ima- 
giner des modes, bitir en taille-dou- 
ce, ecrire en miniature, ſe battre en 
cadence , eſt nomme le Siecle philoſo- 


| 1 
phique. Se moque-t-on du Siecle ou 
de la Philoſophie? Beau probleme a 


reloudre. . 


La raiſon endormie juſqu'au jour 
on le Livre de PEfprit parut , ne vient 


enfin que de ſe reveiller. Ecoutons : 


Lintelligence de nos ames conſiſte dans la 
configuration de nos mains, S toute vertu 
n que Pinteret pour prineipe. Quelle 
heureuſe decouverte! Nos ſages n'ont- 
ils pas raiſon de battre des mains & de 
chantex victoire ? 

L'obvrage qu'on approuvoit hier 
eſt oujourd' hui proſcrit, & demain il 
reparoit decor de nouveaux ſuffrages. 
Il n'y a point d' Acteur qui faſſe au- 
tant rire le parterre , que nous faiſons 
ri re. | a - | , | * PLE 

Toutes les Nations nous lorgnent , 
pour obſerver nos papillotes, nos fo- 


hes, & $'en, moquer; & nous avons 
encore la belle vanite de croire qu'el- 


CY 


les nous admirent. Ouvrons une 
bonne fois les yeux, & nous verrons 
que I' Etranger ne prend que nos ha- 
bits, & que, mème en les endoſſant, 
1] ſe rit de leur fagon. Chaque Etran- 
ger veut avoir la draperie de notre por- 
trait, mais rien de plus, malheureu- 
ſement notre tète nous reſte. : 
On a tout mis en Dictionnaire, 
excepte nos folies, parce qu'on ſcait 
qu'elles formeroient des iu-folio, & 


que nous ne liſons plus que de bro- 
chures. L'Abbe tout muſque dit ſon 


Breviaire * dans Candide : le Militaire 


— 


* ye le Breviere eſt bon dans lefiecle od nous ſommes? 
Un Paſteur eſt toujours le plus heureux des hommes: 

Veut-on ſe marier? faut acheter un ban, 

On en achete deux, un Paſteur vous les vend: 
Vous ne les auriez pas s'il manquoit une Obole , 
Comment nommer cela fi ce n'eſt Monopole, 
Qu'un ſacre Partiſan a mis injuſtement , 


3» Aux yeux de tout Paris ſur ce grand Sacrement. 
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lit fon Code dans le Portier des Chara 
ireux :e Magiſtrat * etudie fon Cujas 
dans Je Sopha, & le Chanoine + fa 
regle dans I Academie des Dames. 
Les 
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* Tel aujourd'hui triomphe au plus haut de ſa roue; 
Qu'on verroit de couleurs bizarrement orns , 
Conduire le carroſſe ou l'on le voit trainèë, 

Si dans les droits du Roi ſa funeſte ſcience , 

Far deux ou trois avis net ravage la France. 

Je ſgai qu'un juſte effroi Velozgnant de ces lieux, 
L'a fait pour quelque mois dif] paroitre a nos yeux 
Mais en wain pour un tems une taxe l'exile, 


On le verra bientot pompeux en cette ville , K * 


Marcher encore charge des depouilles d' autrut , 
Et jouir du Ciel mime irrits contie ki {| 


+ Parmiles doux plaiſirs d'une paix fraternelldy 
Paris voyoit fleurir ſon antique Chapelle. F 
Ses Chanoines vermeils, & brillans de ſanté, 
S'engraiſſoĩent dune longue & ſainte oiſiveté. N 

Sans ſortir de leurs lits plus doux que leurs hermines, 
Ces picux faincans faiſoient chanter Matines 
Veillotent a bien diner, & laiffoient en leur lieu 


A des Chantres gages , le ſoin de louer Dieu. 
9 BoiLEAU,, 
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Les Marionnettes du Boulevard 
ſont devenues nos Demoſthenes. On 
ſe conſole par une chanſonnette , d'u- 
ne perte qui demanderoit toutes nos 
larmes. Les pleurs ne coulent que 
dans les maiſons ou 1] n'y a pas de 
pain, & les ris ſe deplotent en pu- 
blic, au ſon des violons & des fan- 
fares , parce que nous n'avons plus 
que des ris de grimace. Le raiſonne- 
ment eſt une partie remiſe , juſqu au 
moment ou nous ne ſerons plus, & 
ou notre ſouvenir deviendra notre 
honte. 

Si nous ſavions que la ſueur eſt le 
ſeul fard des heros , que la poudre a 
la Marechale eſt incompatible avec la 
poudre à canon, que les gonquetes de 
filles ſont la ruine des Guerriers, & 
que paſſer ſa vie a mourir pour le 
beau ſexe , c'eſt vivre dans l'ignomi- 
nie: nous ſerions ſans doute très- ha- 
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r 
biles; mais nous abandonnons cette 
ſcience aux Pruſſiens, qui en profi- 
tent, & qui ne connoiſſent de plaiſir 
que celui de ſe bien battre. | 
L'Opinion eſt la Reine du monde; 
mais la Mode eſt la notre. Que de 
changements dans nos habits , dans 
nos meœurs, dans nos ecrits, dans 
notre Religion, dans tout notre etre? 


Notre eſprit aime, & notre cœur 


raiſonne; nos ſenſations voient, & 
nos idées ſentent. Pour peu que cela 
continue, bientot nous ne nous re- 


connoltrons plus nous-memes, & 


nous ſerons obliges de demander à 


nos voilins ſi nous ſommes encore 


hommes. 
Fanatiſme : quel mot! il nous fait 


friſſonner; &, malgre cela, quelle 


nation plus fanatique que nous! Vit- 
on parmi les Italiens, les Allemands, 


les Rufles , des Janſeniſtes, des Mo- 


EW] 


liniftes, des Convulſionniſtes, des Se- 
couriftes , des Pichaniſtes, des Ency- 


clopea; ies? Vit-on leurs Eveques 


exiger des ſignatures , refuſer les Sa- 
cremens, & faire des nouvelles regles 
de Fol au bout de dix- ſept cent ans? 
Si nous ne ſommes pas convenus de 
donner la comedie a tout I'Univers , 
avouons que nous ſommes bien foux. 

Nous n'avons perdu le Gothique 
que pour prendre le ridicule. Il nous 
faut toujours quelque extravagance, 
qui nous mette eu ſpectacle, & qui 
nous rende la fable des Nations. Ah! 
pourquoi, valeureux, ſpirituels, al- 
mables, polices, ſociables, ne re- 
muons - nous que des pieds & des 
mains, fans jamais faire voir de 
tte? 
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* Tel eſt Veſprit Frangois; je Padmire & le plains: 
Dans ſon abaiilement quel excts de courage! 
La tete ſous le joug , les lauriers dans les mains, 
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Une raiſon qui ſe dit fille de la 
matiere, voila notre Religion; une 
+ Philoſophie qui ſe croit nee pour mar- 
cher A quatre pattes „ voilà notre 
grandeur ; une metromanie qui com- 
poſe pour voir bruler ſon ouvrage , 
voila notre bel eſprit; une impiẽté 
qui oſe blaſphemer contre Dieu me- 
me, voila la ſublimite de notre ge- 
nie. Bientöt il ſera auſſi honorable 
parmi nous d'avoir été lapin , que 
d'avoir ete Souverain ou Conquerant. 
On ne court plus au theatre pour 
ſe delafſer, & pour reformer ſes 


Il cherit à la fois la gloire & Peſclavage. 

Ses exploits & ſa honte ont rempli l' Univers: 

Vainqueur dans les combats , enchaine par des Mal. 

tres, 

Pille par des Traitants , aveuglé par des Pretres , 
Dans la diſette il chante, il danſe dans les fers. 

Fier dans la ſervitude, heureux dans ſa folie, 

De eien libre & ſage, il eſt encore l'envie. 
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meeurs , mais pour entendre d'odieud 
ſes perſonnalites ,” & pour honorer 
la calomnie, La cabale vient arracher 
des applaudiſſemens qui font fremir 
Phumanite, & qui couvrent d'une 
egale confuſion I Auteur , Aeur & 
le Spectateur. On ne ſent pas que 
c'eſt ſe jouer ſoi-meme , que d'aller 
prendre plaiſir a voir dechirer publi- 
quement ſon frere; parce qu'on ne 
ſent plus ni remords , ni raiſon, * 
La Litterature n'eſt plus aujour- 
d'hui parmi nous qu'un vil metier , 
tel que celui d'etaler a la Place Mau- 
Bert; mèmes venalites, memes in- 
jures, memes groſſieretes': on crie A 
la tolerance , lorſqu'on ne peut ſouf- 
frir perſonne : on declame contre fon 
ſiecle , lorſqu'on en eſt le ſcandal : 
on appelle a ſon ſecours Phumanite,, 
lorſqu'on diffame ſes contemporains 
on ſuppoſe la mort des autres, quand 
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( 22 ) 
on devroit ſoi- meme mourir de honte 
& de dèéſeſpoir. 


La decence & la dignite , fi recom- 
mandables chez les Grecs & les Ro- 
mains, doivent ceder a la beauté de 
nos uſages. Le Seigneur d'aujour- 
d'hui fait s'habiller en comtr/ auſh Ele- 
gamment que ſon valet- de- chambre, 
& nos Princes courent chez Rampon- 
neau. Perſiflage , radotage, papillonage : 
belles coutumes, beaux mots ! va- 
peurs, pamoiſons, eegances , negli- 
gences, pirouettes , dedains : tout cela 
ne forme: t- il pas une magnifique op- 
tique? C'eſt dans ce point de vue 
qu'un Peintre doit nous conſidèrer, 
$'1] veut bien rendre notre image. 

Qu'il eſt beau de voir maintenant la 
Médecine proceder par la Métaphyſi- 
que; la Theologie par la Politique; 
la Phyſique par PAlchymie; la Re- 
ligion par le Matérialiſme ! Ainfſ 
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nous renverſons les Sciences comme 
les Meœurs, parce que nous nous 
ſentons ſurcharges d'un eſprit capa- 
ble d'operer les plus grands prodiges. 
Il faut creer , pour n'@tre pas homme 
de routine, & faire des Livres & des 
projets qui fachent etonner , & qu'on 
ne puiſſe comprendre. 

Un bon ouvrage reunifloit autre- 
fois tous les ſuffrages , & faĩſoit taire 
Tenvie ; aujourd'hui victime de la 
haine de nos Auteurs, qui fe plaiſent 
a ſe dechirer & a ſe contredire, il eſt 
preconiſe par les uns , proſcrit par 
les autres, & toujours en bitte aux 
traits mordants de nos: beaux eſprits , 
sil preche la faine morale & la vraie 
raiſon. Bientot les Livres devront ètre 
comme les coëffures & les rubans , 


n' avoir que le cours d'un mois, & 


peut- tre d'une: ſemaine, pour mè- 
riter Thonneur d'ttre lus. 


A. 
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Rien de Plus ſpirituel que notre 
Nation „& rien de plus ignorant. 
Nous ne connoiſſons ni les mœurs 
des Etrangers, ni leur poſition: nous 
croyons qu'un Ruſſe a tout au plus 
droit d'avoir des yeux, & qu'un Per- 


fan welt pas fait pour genfer. ogy > 


a que Paris dans le monde qui pro- 
duiſe des gens d'eſprit : on rappelle la 


plus chetive anecdote arrivee . dans 


cette Ville, comme devant interefler 
tous les Peuples. Les Philoſophes 


modernes citent de Prades comme 
un genie , & les Moliniſtes nomment 
Lenguet comme l'honneur du genre 


humain. Fe 
Nos voyageurs ne jugent de rien 


que par comparai ſon avec la France; 
_ C'eſt toujours la bouſſole qui dirige 
leurs obſervations: ainſi ils ne voĩent 
que Notre-Dame de Paris, lorſqu'ils 
conſiderent la fameuſe Baſilique de 


Sons 


E 
Saint Pierre, & ils regrettent POpera 
Frangois , loriqu' ils aſſiſteht au®Ope« 
ra Italiens : Naples ne vaut pas Or- 
leans aux yeux d'un Orleanois ; & le 
Pape eſt moins que I Archev&que 
d' Auſch, au jugement d'un Preſtolet 
con. n © | 
Nous ne parlons que notre Langue, 
& nous ne pouvons ſouffrir qu'en 
Allemagne on converſe en Allemand: 
nous excluons de nos aflemblees tous 
les Etrangers que nous ne voulons 
point connoitre , & nous exigeons que 
dans leurs pays ils nous fetent plus 
que perſonne ; nous nous rions de 
leurs mœurs, & nous n'avons que 
des ridicules à leur offrir: nous les 
nommons automates , s'ils conſer- 
vent leurs uſages, & nous les ap- 
pellons mauvais finges , $'1ls nous 
imitent. 
Le mont Ethna fermente mqins 
D F 
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que nos ; thtes 711 nous faut toujours 
la guerre dans VEgliſe ou dans I Etat, 
& nous nous eſcrimons par des phra- 
ſes & des modes, lorſque nous n'avons 
point d'affaires intereflantes a deme- 
ler; une brochure de fix pages de- 
vient un evenement qui remue toute 
la Nation; une chanſonnette fait po- 
que E ſe cite comme un trait d'hiſ- 
toire. : 

Nous voulons toujours donner le 
ton, parce que nous ſavons chanter 
toutes ſortes d'airs: mais il y a des 
temps on des peuples ncht point d'o- 
reilles " & n'en veulent point avoir: 
la prudence exige alors qu'on ſe taiſe, 
& malheureuſement nous ne nous 
taiſons jamais. ES 
Nos Dictionnaires, tout dale 
qu'ils font, ne ſuffiſent plus pour 
fournir des mots a toute notre parure. 
Chaque j jour on nous voit accoucher 


de mille babioles, dont les Petits- 


Maitres ſont les parrains , & que les 


coquettes adoptent avec empreſſe- 
ment. 

Des Prelats galants ou fanatiques , 
des Seigneurs vains ou rampans, des 
Financiers avares ou prodigues, des 
Medecins brutaux ou charlatans , des 
Auteurs ſans pain ou ſans talents, des 
femmes ſans beaute ou ſans pudeur , 
des jeunes gens ſans eſprit ou ſans 
modeſtie: avouons que voila une belle 
collection, & qui ne peut manquer 
de faire tableau aux yeux de PEtran- 
ger qui voyage. | 741 

La petite-Maitriſe, inconnue chez 
nos Peres, tient maintenant. le pre- 


mier rang: nos airs dedaigneux , nos 


hauflements d'epaules , nos grimaces 
de ceremonie , nos pirouettes , nos 
rengorgements , ſe comptent ſur nous 


par centaines. Nous ſavons amjollr- 
D 2 
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@hui pleurer plus agreablement qu'on 
ne rioit autrefois ; nos évanouiſſe- 
ments n'ont plus que la bonne grace 
des vapeurs, & nous faiſons des mi- 
nes mieux que le plus joli ſapajou. 
Nous nous portons toujours vers 
les extremites avec une activitè ſur- 
prenante: notre amour propre eſt im- 
pertinence, notre franchiſe indiſcré- 
tion, notre bonte familiarite, notre 
vivacite etourderie , notre langage 
perſifflage. Incredules ou enthouſiaſ- 
tes, petulants ou d&daigneux , nous 
reflemblons à ces giboulees , qui ne 
laiſſent voir la ſerenite que par inter- 
valles. 
Nos mariages, fruit de Vintrigue , 
de Pambition ou de Vinteret , paroiſ- 
ſent toujours le denouement d'une 
comedie : la fille du Financier achete 
C je > ws ou le Duc, comme aux Indes 


* * 
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Si des Tage de quinze ans nous ne 
proſtituons nos mceurs , & ft nous 
rougiſſons d'un diſcours impie, nous 
ne ſommes que des idiots, indignes 
de frequenter la bonne compagnie: il 
faut aſſurer notre reputation par des 
indecences & des equivoques ; debu- 
ter dans le monde par des railleries 
continuelles ſur le Clerge , fronder 
la Religion & le Gouvernement, ſe 
rire enfin de la vertu, comme d'une 
maſcarade. Orgas n'eſt le bel eſprit 
du fiecle que parce qu'il ſcait traveſ- 
tir la verite , & mettre les Saints en 
ridicule dans quelque fadeepigramme. 


Thalie aime les bouquets , & tout 
le monde en porte: 1/man rougit d' al- 
ler avec ſa femme, & tous les maris 
ne ſortent plus qu' avec leurs maitreſ- 
ſes : Doriſmas blaſphème, & chacun 
devient ſon echo; il ecrit des horreurs, 
& les laquais meme en font leur etude, 


? Oo trouver parmi nous des conver- 
ſations qui ne roulent pag ſur les ſpec- 
tacles & ſur la galanterie ; des a- 
mours, qui ne fixent pas ſur des Ac- 
trices ; des lectures qui ne ſoiĩent pas 
pas impi-comiques ou romaneſques; 
un ſ{cavoir qui n'ait pas pour fonde- 
ment des ſyſtèmes abſurdes ; un eſ- 
prit , qui ne s' vapore pas en faillies ; 
un courage qui ne s'enſeveliſſe pas 
dans la debauche ; une vie, quo les 
plaiſirs n'abrutiſſent point? Non- 
ſeulement nous voulons nous ſingula- 
riſer par des uſages fi extraordinaires, 
mais nous travaillons à les faire 
adopter. L' Anglois n'eſt peut- tre pas 
plus vertueux que nous; mais il n'o- 
blige perſonne a ſe depouiller de ſa 
vertu, au lieu que rangeant nos vi- 
ces au rang des modes, nous contrai- 
gnons I'Etranger a $'en parer com- 
me d'un yEtement, 
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Si on n'a pas le moyen de digerer 
. un eſturgeon, ni de courir dans une 
voiture verniflee par Martin, il faut 4 
abſolument ruiner ſes voiſins. Habiles 3 
a vivre d'intrigues, & a briller aux TY 
depens du Public, nous mettons à 1 
contribution parens, amis, etrangers *' 
& valets: nous appellons le bien des ſots 
le patrimoine des gens d'eſprit; & 
par quelqu'epitre rampante, ou quel- 
ques fades complimens, nous met- * 
tons notre induſtrie de niveau avec la | « 
fortune. Le jeu , qui maſque notre 
avarice, notre indigence ou notre en- 
nui, que les femmes 1dolitrent au- 
tant que leurs amans, & plus que 
leur parure, a tari la ſource des en- 
tretiens, & produit des avanturiers, 
comme la terre en Automne produit 
des Champignons; par-tout ils pul- 
lulent, & partout ils portent un eſ- 
prit (arrogance & de filoutgrie qui 
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met en diſcredit la Nation, & qui 
nous fait redouter en certains pays, 
preſqu' autant qu'on redoute les Pruſ- 
ſiens en Saxe. . 2 
Il ſemble que la nature n'ait pro- 
duit des filles que pour favoriſer nos 
plaifirs. Nos Militaires abordent une 
Demoiſelle qu'ils ne connoiflent pas "4 
& qu'ils n'ont jamais vue, plus fa- 
milierement que ſi elle etoit leur 
epoule : on diroit que tout doit ceder, 
a leurs charmes , & que la vertu mè- 
me eſt tributaire de leurs pretentions. 
Nos Abbes memes , plus ridicules 
par leurs galanteries que Polichinel | 
par ſes amours, oſent aſpirer a des 
faveurs, & les exiger , comme ſi leur 
Etat & leur habit n'etoit pas un epou- 
vantail aux yeux de toute femme tant 
ſoit peu raiſonnable. Telle fe livre 
a un Mouſquetaire petit & vilain, 
dit Madame du Noyer , qui ne peut 
ſouffrir 


— _ 
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ſouffrir avec raiſon le ous beau Pre- 


lat. a 
Qu'eſt devenue cette vertu mile , 


qui rendit nos Peres, ces anciens 
© ſi celebr-z ? Nous ne ſavons 
aujourd'hui que jouer, babiller, rire 
& faire l'amour, tandis que les Pruſ- 
ſiens ne penſent qu'a combattre & a 
vaincre. 


Les Chirurgiens font tous les jours 
Panatomie des Corps ; mais je vou- 
drois quelqu'un, qui prit la Nl d'a- 
natomiſer 5 de ces memes 
corps: combien de differentes ſortes 
de rouge & de blanc ; combien de 
diffèrentes poudres & d' eſſences? La 
peau de nos Dames n'eſt qu'une peau 
paſſée à Vhuile , toute ſemblable a 
celle que les Peintres goment & co- 
lorent. | I 

- Apres avoir ainſi denature nos pro- 
pres perſonnes, nous avons voulu 
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parcillenent denaturer , & la Reli- 


gion, qui neſt plus pour nous qu'une 
chimere , & la Philoſophie, qui reſt 
plus a nos yeux que Part de bitir des 
ſyſtèmes heteroclites ; & les mœurs, 
qui ne nous ſemblent plus qu'un pre- 
juge; & la Littérature, dont nous 
formons un commerce d'injures & 
d'interet. 

Un Laquais n'&toit autrefois qu'un 
valet; aujourd'hui en montre d'or, 
en boucles à brillans, il joue le role 
d'un petit Seigneur: il lit dans Panti- 
chambre nos ouvrages à la mode; & 
$1] convient de exiſtance d'un Dieu, 
ce n'eſt que par complaiſance. 

Si nous nous moquons des Etran- 
gers, penſons que ce n'eſt qu'un ren- 
du: ils nous voient de tems en tems; 
ils nous flairent, & c'eſt bien aſſez 
pour deviner tout ce que nous valons. 


Ces airs de dedain , que nous avons 
; *. 8 ws | | 
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ſeuls en propriete , à excluſion de 
tout autre Peuple, & qui forment un 
de nos plus riches fonds, ſe leguent 
parmi nous comme un heritage : le 
fils les regoit du pere, & nous les re- 
mettons a nos neveux, s'il ne ſur- 
vient quelque bonne doſe de raiſon 
qui nous reforme, ou quelque forte 
humiliation qui nous corrige. 

Si Yon nous diſoit que nous tour- 
nons en ridicule la Nobleſſe Alleman- 
de, parceque la nòtre eſt deshonoree 
par ſes frequentes meſalliances ; que 
nous nous moquons de la politique 
Itahenne , parce que nous n'avons 
aucun ſyſtème ſuivi; que nous rions 
du ſerieux des Anglois, parce que 
nous ne ſavons pas reflechir ; que 
nous badinons la gravite Eſpagnole , 
parce que nous ſommes des girouettes 
qui tournent à tout vent, il me ſem 
ble qu'il faudroit baiſſer les epaules, 
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4 & ne rien repondre. Ce ſeroit le 

E parti le plus ſage. 

Les grands ſpectacles de l'Europe 
nous echappent ; niais une piece de 
theatre nous tient tous en haleine. Si 
nous n'ëtions pas nes pour donner la 
comedie , nous prendrions moins de 
part à toutes celles qui paroiſſent, & 

nous ne perdrions pas nos beaux jours 
2 en diſcourir, a faire des cabales, & 

* a exalter des perſonnages auſſi vils 

que des Acteurs. 
Point de reve aujourd'hui qu'on 
n'imprime, point de folie qu'on n'i- 
magine, point de ſottiſes qu'on ne 
publie. Quelques traits mordants, 

: quelques grands mots de /egiflation , 
Phumanite, de genie; quelques por- 
traits, ou plutòt perſonnalités, en vot- 
Ja plus qu'il n'en faut pour acquèrir la 

Feputation du plus celebre Ecrivain. 

Nos beaux eſprits, qui nient toute 
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infallibilite , qui aſſurent que la Re- 
ligion eſt fauſſe, & qui veulent qu'on 
les croie abſolument ſur leurs afler- 
tions, s'annoncent donc ſans doute 
eux-memes pour infallibles ; car au- 
trement quel droit auroient- ils de cap- 
tiver notre entendement? Voila com- 
me nos nouveaux Legiſlateurs derai- 
ſonnent, & ſont inconſequens, dans 
le tems meme qu'ils s'imaginent ren- 
dre a la raiſon tout ſon premier eclat. 

Si tous ces faits ne parloient pas 
contre nous, ſans doute je me tairois: 
mais le Pruſſien attend-il ces refle- 
xions pour ſavoir qu'il nous a battu ? 
L'Anglois ignore: t- il qu'il nous a trai- 
ce en eſclaves? L' Hannovrien a-t- il 
oublie qu'il nous a tenu tete pendant 

«trois ans ? Et toutes les Nations ne | 
nous connoiffent-elles pas pour des * 
hommes legers , dedaigneux , petu- 
lents , qui n'ont de folidite qu'apres 


N 
quarante ans? Les enfans meme , en 
Allemagne & en Italie, ſe rient de 


nos inquietudes & de nos folies: 


d'ailleurs, ſi nous nous jouons tous 
les jours en plein theatre , & de ſi 
bonne grace, ayons au moins le cou- 
rage de lire de ſang froid le tableau 
de nos uſages & de nos mœurs. Ne 
ſeroit-il donc permis d' ex primer nos 
manicres qu'en vers. 

Mais pour repondre a ces petits 
hommes, ſottement orgeuilleux, qui 
vont prendre ces reflexinos pour une 
ſatyre, & les traiter de mauvaiſe rap- 
ſodie, je leur dirai que je ne detaille 
ici les maladies de ma Nation, qu'a 
deſſein de pouvoir les guerir , & lui 
eparguer , par la ſuite, les reproches 
qu'on lui fait de toutes parts. Le plus 
celebre Poëte Francois n'a-t- il ecrit 
que nous portons Pindependance & l' im- 
pertinence chez tous les Etrangers i 
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Tous nos Auteurs n'ont- ils avancé 
que nous etions le peuple le plus le- 
ger, le plus frivole, le plus ridicule, 
le plus effemine ? Et nos perſonnages 
les plus graves (car heureuſement 
nous en avons encore bon nombre) 
n'ont- ils pas declare que la Religion 
s' teignoit en France, & qu'il y avoit 
une cabale formee pour la detruire? 
Combien de temoignages ne recueil- 
lerois- je pas, pour appuyer chaque 
article que j'ai avance , & pour faire 
voir que ce petit Ouvrage, tout in- 
forme qu'il eſt, n'a point d' autre ob- 
jet que d' inſtruire & de corriger ? On 
aura beau le proſcrire, & le taxer de 
temerite; on n'y trouvera rien qui ne 
tende au bien du Gouvernement & 
de la Religion : c'eſt ainſi qu'en juge- 
ront ces gens ſenses, qui gemifſent du 
ridicule de leur concitoyens, & qui 
pleurent de voir une Nation propre 
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aux plus grandes choſes » Pplongee 
dans le ſein des bagatelles & des 
Plaiſirs. 

Mais au lieu de faire i ici une apo- 
logie, qui ne perſuadera pas les ſots, 
& qui eſt inutile aux yeux des vrais 
Philoſophes, propoſons à la ſuite de 
tant de miſeres, le moyen de les gue- 
rir (car c'eſt notre but.) | 

Notre mal, n'en doutons pas, ne 
vient que d'un defaut de bon ſens ; 
deſorte que fi nous trouvons le moyen 
de le compoſer & de Finoculer, nous 
ſerons bientot «guides par la raiſon. 
Mais cothment nous y prendre pour 
produire ce grain de bon ſens dont 
nous avons beſoin ; & comment lin- 
ſerer , voila la difficulte. 

Apres avoir ſerieuſement reflechi 
ſur une operation auſſi importante, 
Fai cru qu'il falloit abſolument Pren- 


dre chez les diverſes Nations de quoi 
former 
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former le dende en Wen Ainſt 


Jai joint une portion de flegme An- 
glois à pluſieurs dragmes de raffine- 
ment Italien, pluſieurs onces de gra- 
vite Eſpagnolle , de rigidite Alle- 
mande , a quelques ſcrupules de le- 
gerete Francoiſe : telle eſt la maſſe 
qui doit former le grain de bon ſens 
propre à nous guerir radicalement, fi 
nous pouvons arriver a Fintroduire 
juſqu'a Vendroit on il doit agir. 
On peut voir, par la maniere dont 


Jexplique mon ſecret, que bien diffe- 


rent des nos Docteurs , qui vantent la 
moindre pillule comme la choſe la 
plus difficile à trouver, je ne pretends 
en impoſer à perſonne, Je veux me- 
me apprendre a tous mes compa- 
triotes, que ce n'eſt ni par les narines, 
ni par les oreilles , ni par laybouche , 
qu ils pourront venir a bout d ſtr 
le grain de bon ſens qui nous eſt nig 
F # 


ceflaire, quoiquiit doive abſolument 
penëtret dans la tete, le ſiege de no- 
tre mal. Nos narines ſont trop pleines 
d'odeurs, nos oreilles de ſornettes & 
de chanſons , notre bouche d'eflences 
& de ragoiits, pour qu'il puiſſe y 
avoir le moindre paſſage; mais le cra- 
ne pouvant s'entr'ouvrir, comme il 
arrive dans Voperation du trepan , il 


s'agit de faire un trou au front, dans 


Fendroit meme ou l'on flitre les chiens 


pour les preſerver' de la rage: Ia, à 


Paide d'un chalumeau d'or, on ſouf- 
flera le grain du bon ſens , qui ne 
doit pas ètre plus gros qu'une lentille. 


A peine aura- t- il pris fa place dans 


notre cerveau; qu'il operera des pro- 
diges ſurprenants: il abſorbera cette 
ẽtourderie qui nous agite ca & là, & 


l fixera nos regards, de maniere que 


nous prendrons plaiſir à ne voir que 


gend & le vrai. — 
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8 Ad bel eſprit , après cette 
Epreuve , veut juger de fa gueriſon,, 
qu'il fixe les Livres qu'il admiroit le 
plus, & il n'y trouvera que des mife- 
rables ſophiſmes, dont il ſera tout 
etonne. Deja l'on a fait VInoculation 
du Bon Sens chez un Petit-Maitre 
qui croyoit le Livre de I Efprit la 
premiere merveille de I'Unvers ,” & 
chez un Bigot qui adoroit les quyra- 
ges de Berruyer ; & deja leurs yeux, 
entièrement eclaircis , n'y decouvrent 
que des menſonges & des horreurs. 
Le preſtige ſe diſſipe apres cette op- 
ration, de maniere que ſi nous la fai- 
ſons, nous en viendrons au point de 
croire fermement que les autres Na- 
tions ont la faculte de penſer, & que 
ſur pluſieurs articles, nous ne ſommes 
que les cadets de bien des peuples que 
nous meprifons tres-gratuitemnagel * 
Je n'ai point couru apres la phraſe 
ö 2 


cCecrainte qu'on ne me prit pour un des 
Mledecins de tos Dames, qui n'ont 
de merite qu'un joli jargon; je n'ai 
point affect ce ſtylewecherche , qui 
n'eſt que trop A la-mode parmi nous, 
& qui prouve qu'on $'occupe beau- 
coup plus des mots que des choſes: 
Jai ecrit tout ſimplement. Tronchin, 
ainſi que la Condamine, ces deux c- 
| Tebres Predicateurs de I'FTnoculation 
de la petite verole , ne ſe piquent pas 
d'avoir un ſtyle ſublime 3 ils fe con- 
tentent de donner des raiſons , & laiſ- 
ſent a nos Ecrivains futiles le ſoin de 
faire des periodes cadenctes , & de 
courir apres quelques faillies. Sans 
doute on ne doit pas parler le langage 
du bel eſprit, lorſqu” on vient propoſer 
| le bon ſens. 
* *,- Quon examine bien Inoculation 
13 bu Bon Sens, & Fon verra qu'elle n'eſt 
Si rn , 1 ridicule; qu en 


* 
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ce projet eſt ſimple, facile dans Vexe® 


cution, & tout-a-fait different des 


expeditions des Anglois, qui viennent 


caſſer nos vitres avec des guinees; , 


des entrepriſes de nos Prelats, qui 


veulent eriger en regle de foi des for- 


mules incompatibles avec les dogmes: 


des cabales de nos Philoſophes mo- 


dernes „qui croient aneantir la Reli- 
gion, par quelque Satyre ou quelque 
Epigramme. 

Nous avions cru d' abord que Fame, 
qui chez les Bigots ſe tient dans les 
genoux , chez les gourmands dans 


VFeſtomac , chez les amants dans le 


cœur, chez les friands ſur la langue, 


chez les Muſiciens dans les oreilles , 


chez les Aſtronomes dans les yeux, 
pourroit bien Etre dans nos pieds ou 


nos doigts , qui toujours en mouve 


ment, ſe remuent comme des Pang” 


tins ; mais apres avoir difleque * 
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= 
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een 
| | Feurs cranes Francois , „nous avons 
* ſervé que notre ame y avoit réelle- 
ment ſon fiege , & qu'elle n'etoit.em- 
pechee dans ſes operations que par un 
certain bel eſprit qui luttoit ſans ceſſe 
contr'elle, & dont on ne pouvoit ar- 
rcter Pimpetuoſite qu'en lui oppoſant 
un grain de bon ſens compoſe ſelon 
notre methode. 

Je ne pgs pas que ce grain ne 
ſoit necellage qu' aux ſeuls Francois : 
tous ces demi-Petits-Maitres Anglois, 
Italiens, Allemands, Polonois, Ruſ- 
ſes, Hollandois, & meme Suiſſes, 
qui oſent pretendre au bel eſprit, ont 
plus beſoin de notre Inoculation que 
perſonne. Ainſi nous invitons toutes 
les Nations à profiter de notre re- 
mede, qu'on peut appeller la Mede- 
eine univerſelle. Je ne diſſimulerai pas 
que la guëriſon des precieuſes ridicu- 
des Sécrétaires a prétentions, 


S 
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 F K ſur-tout des Abbes poupins & Pray 5 
flats Anatiques , he ſoit très- difficile 


mY 
- 
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mais j eſpere qua l'aide de l'ellèbore F " £8 
qui ſervira de preparation pendant 


„ * A 


quelque tems, je viendrai a bout de + 


Ht; 
&. "8 
faire raiſonner les gens de cette ee a 
* N 4 * 2 
1 4 
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